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De Jérusalem a Bethléem,

(.Suite e2t Fji.),
Pr$ esque niface de la deme tre du vieil-

laid Signéi 'Cie"ail til y a deu s leee6
un arbre dont les rameaux toullus avmient

abrité la siainte \ierge lorsqu'elle allait ai
temple pour y pré3senter soin efant : c '-
lait utit rébi ithle.

Quand le père Iuichieri, ce iomie liob-

ervaltur ld'ile caldeur si naave, vi1ait

au commenceent di 16e siècles, l 1Ter-
re-samite, le térlbinthe vivait enCore.

Le tirîlî:ntlhe, qiiuii liuve répandui

lnsla .il3 ol'otti:ie et dan is la Pale tiie,
et iii des plusbeaux (tu ires d 1"et'.

Le térébinthe müe n pîorep pa.s le fruit :

le Lureb)inhe jemelle -e euvre i avril
dec fleur:s rosioes nqui se dütachniclt en mai
et Ir.2ssenIt voir un3m frîîii d'îiun roup pa'e32 et

de la grossetr dl'î:n-. Ce ruit 3mit 1

el se 4 uile en c i tmbre. L'-iree le

Plairre lr'tî brliii:;Luan3t. L e le l -

tle t vivre dix !iàcles Aprés une

viOill U 31t3 p:riair le, il si îciou e
sailhse, se 11d.pouille, et, avant d'expii-

rer, p irqdl un hourgn ui glidit et

pou se' à son touri, so couvre dc ramevauix,
flenit et reprerîl utw vie nouvelle.

Iý, 14 a i,3 le phnomène de cette

Ain i gij ie tri it , il. dont le

irîne, orsque l':iire a ete étéconuh
1
nnei i

tie îridó, 3 po: t? n gemeupi le pr-

pfli l ; de as:n JéirLiuemI coi erie dn 1
0.2 famiemen3ts un l:ipe % dle ie et1 11

32er1 ne4 de :iutet3. , ,

Nou e lpouvionsi uiluler le terebintlhe,
aui i r l 1 isïe. Nhus le cler-

clin,. 1sur la d rouàe d Jrusalm a Bethi--

cim), 4l3i ns 'eümes i pis le lionheulir le
le revir. INi32-32. pen3slins-nul3, aura2-

1-i! le soit mil(.a onisi-u3î (tL :n3ia . dontt
les pierres bdri$es serve t de hallier au

clihmil du Tr -i, pett-ite i 0re qu'oni

ai rlan e1, c31eliomm thans le prophù-e',

le Cou u -z113 in ll 03asund Io 4ii le 1n de

Parre nierveilleux ; puis la aiclie i aclie-
vá ce qu'avait Cimi enóii l fî la 4iaiiti1.

Le vieux dmetie de BehllilOiii. qui,

dans la pemaine-ainte, oite chaque miatin

des p rovion4 e ila Cs a-iuova île Jéirisa-
lem, ajoutait à 

no
s regroe, en nous diit1

que le térlbinthe, devenu3 siible aux a)-
pr-orelos de 54on3 erinteur, avait couirbL ses

bra-hes, comme il reüti voulu saluer de

>On 4433313. reconnlaii1san '.t.

Au milieu di iliebeinn a iquelqllesi ii-

nltesdtie lt lt maison dle Siie1on4, on s'arrête

Un mo0ent devant un t citrne C en prti O

comblée, ponr écoter le 1cit traditionnel

des Ai-rabe.
ULtoile qui gidait les rois migies s'tait

tout i coup(!: reliée pendant qu'ils s'arró-

taien t il à J rusaemi . Inquiets ils s' taient

reimis e riroule, et, anivUs près du puits,
ils ilellanaien le cemni de 3ehllilcim,

quand, levant les oiyeux en tat, ils apcr-

çureit Pastre messager, rayonnniit d'une

lunidre plus vive et emlinan4t vers Ehilira-
ta. Autrefois, le pôlein4, eni passant de-
vant la citerne îles rois mages, descendait

de sonr àne, se prolsternai, et récitait l'orai-

son siîvainte:

./pud qui unigenihiti tulm genltibis

stelld duzce revelasti, roncede propitiùs ut
94ui jal te erx fide cognavius, usque ad

contemli dontam specice4 tuS celititudinis
perducanur.

Aijoird'dui on riegarde, mais on ne prio

plus. C'est fà peine,, du reste, -i votre

drogma 0In vous laisse le tempsl de vous re-

cueillir, I ila îde vous parler. IlE

vousno4Ire, aà droite, deà. b d de
reliqus2, vu4 assure-t il, d'uinîe l.tie 1ogli-

24 édifiée par les p4rmiers chritin 044r les
fuidemrelnits dîe 13a demeure d' 1abacuc, que

Ilange uli seigineur prit par les choeveux

quand il poiratit a 0nourriture tus moisson-
neurs, et déposa dans la fose où Dainiiel

a vait été jeté. " Le dieu que vous adorez
san4s cesse, avait lit Na31iibuchodonosoriàDa-

tiiel, vous délivrera certainement. " Le pro-
plite devait molurir -no la dent(le ,lions
Mais Dieu allit envoye.s 0033itage pour leur

fernier la gueule, et Habacuc pour em44p1-
cher l'innocent ie mourir de ltimii.

Nous 4mmes 3àmoitié chm d43144île Beih-i
léem; ;34 enlihee du monas3041tère gre dC dió à
sain3t Eli. A iétois-3ous pour 1i3re re-

p Cr ns chevaux et nous d éa:iliérer I lai

tfontailne qui îoiele aILImur dont le Couvent 1
est entouré. Gre, urc îmi latin, iiicoi-

la a f1' it s-irtir l'eaut de terre- ir ce chle-
in dilicile, mérite notr reconl-aissaice.

Je tne me 4 Ippele plus mi, harassé de fi-
tigie, je rencontrai uii*ruiiea i 31dont le iomi,

in arabe. aigniiile bots it pars, icause de
darliegre n qu'on courtd'éure 4atinqué parles

bédouins si il'o. reste trop lonigteIIps près
du lat petite source.

lui, pasl de crainte pour le plerin, qui
peut el]n toutei quiétude remplir et vider la

Co"pe de boi" quui"e "i"n îe I(eî' O1reient
43 1 la margi-lele e 13a4intainec. A pieinte

Cil est 3nte4 rompu ou disti par lesgroe-
mneio di tchien du couvent. Après 4uil4
al bm aà long- t2, e voyageur% a S'étenl-

dli sur u n rocher i'fleur le terre, et e4ur

lequel e t Cra3eu F:printe grossière dl'uin
corp humain. 03 disltigue b a l- Pieu
l: place de la teéu et d s aules, et les
plis des vètemlets. Les Caloyers, 114'4-
cordl aec les Arabes, assuent q1e Cette
empreCie cet cIlt île la preaioI duL corps

.Elie, qui dorm4it sur ce roc quand, 101r
fu4 la persécuionl de Jo2Sabel, il vint de

S;IInIiri danl a itJt:d'ée.
Le père Grmn4b, irdexaiarem t o exiet,

slest trlompé quand d il a dt quefl l ecouvent

était une masure qui 11 a11 îiede remanua-
fle. Le monastère, comme ceux qui ap-

parîiennent aux Grocs, cet grand, spacieux.

fort bien lb2ti, et eliturliO de bois d'vierr:,

propriété les Cilover2, des fel-îres o( lé-
difice o1 ui ir pj-d'mil animé. Oui
aipperçoit Bethléem 24Come enfer ie ns
un43e Corbeille Le verdur.

La caravane eremetii e4 ute clsuivant

le Chemin d'Ebron.

A un quart de lie e dilu di 4onastére det

St-Elie, était ai droite10 le iliai pdde pois.
Et le guide arrée Son cheval, iút , gnc

aux pülerii., et dit qu'il va parler. Oui
loutie:,

-Marie s'ri 'allait(l e letlléem à Jéria-
sim.tiu El-le était montée sur mi âne, et

leuait entlre ses buas retifant Jésus. Salnt4
Joseph suivait à pied,:soitn bâton à la ma334in,

Arrivée prè 1id'unC hamp, elle vitt un a-
boureur qui ensemençait la terre. 'i Quel
grain jetez-vous là ? demanda la Vierge.-
Des pierres," lui répondit le labourcur,

enl iiant méchamnent. Et tout ausssitôt
les pois qu'il sentait se changèrent eni
caulloux."

Or, quelques-uns les ntres se mirent à
hocher la tête et siglie de surprise incrédu-
le. L'Arabe les comprit : Causa volete,t
s'ie lan-t-il, e'd n miracalo di Dio.L

POur confirmer la vérité de sot récit, il9
nous invita touis à descendre et à fouiller la

:iii n4 tenmp de sailit Jéraneie. Sa14l
Paule l:viii a allant au tombu de (eRa-
-lie]-.

A quelque diatan4e de la tour, d rno
plainelantéeétaitluch d'oliviers, att le
041 les bergers 13341:5 isient leurs troupeau:

p4endan4t4 la nuit de Nël, <it iild les anges
iti ciel entonnèrent le cantique :Glorin
in cxcelsis D-o. On idirait que le sol oùi lia

honne nouvelle fuit iniioicée est resté bénî
de Dieu. Les lieurs y nasent sais culture.
La sarriette, le serpolet, Poriganl y ent1i143414-

mtî:Cl l'3air de leur douce odeur. Un chétif
hame01au se tiouvait dnills le fond dii vallon;

e'êlSil 1 3 h eu îles pasteurs.

Nousapprochons itiuombeau île Ruchel.

I Après (Ile Jacobl it parti de B1thel,

il vlit, im pritemps, sur lu chemin qui

mène f E-phratia, où Rachel émit en tra-

vi ;
"-t nyangrntde peine fu 11ccouer,elle

s1e trouvai ln péril dela vie. La sage-fem-
mire lui dit : Ne craigulez pa, carVOUs ail-

1e. encore unit lils.
" MA1is Rachl4 qui senait que la violen-

ce île la doileur la filisait mourir, élit

prés d'expirer nomma on ils B0e4oni,4

e'est.-dire le fils dei ma douleur ; et le
père le oiian 13enjamin, c'est-a lire le

1 fils de la droite.

Ilarhuel "our4o"cn et elle fuit se.

%-elic4 sur le ch3em3in4 qui conduit à la ville

d'Ephrata appelée Belulécm3i.
4 Jacob dresa unit monument>.tir -r 4o

sepuere ; c2'et ce monument que l 'oi

Voit eneore aujourd'hui?.'

La tombe oùrepolaila 3Mère de IBenoi
4' e4.3iste p Itzs, il y a u it i autre éi uiiilre,

4mais élevé par les Turc i, 241u 17e Siècle, à
un San11ton1. Il est en4 formel de dôme et

soitclu par uitre pilliers. Tout aur tour4

sotî] i 'atres petits tombeaux ans alu3cn

espèce d'ornrnient.

Pauv mre !4 doitle pèlerin semble er

coie eienere( des lamniitiùis - àtravers

les pierresd p de a ueJna

L Ulu/ais Rachel plorantisflios sues.

- Ce nie sont pas ieiuluiiemit les fils qu'el-
le a portés dans soni 0034ejile pleure Rachel,

m41ais leenfants ile Betilécm etde la tribu

ie Juda immolès par Hérode et qu'on en-

tenla dans un champvoiin si proche d'E-

bro3, qu'il em ble uIlle ces petits inniloceits

qui arrosèrent on tombeau î(leuliri r sanîg
l'obligeaient par lirs 4cris lamentablesi de

rementir la mi4 lme2 dulur que %ai ee eût

été leur propie mre; d'où vient qu'il p)a-

raisait à 1ceux de Ramna et des lieux cir-
couvoisins en3teid4re sortir de ce tombeau

qii est auItlsi proclhe que île Bethléem, la

voixç d'lne aillitée et éplorée qui n3epeut

recevoir de consOlation. "

C'est salut J ue quii 34commente ainsi

le texte sacr, et c'est unr )chanoine de

Saiit-Deni (lui traduit en ces termes le

docteur de FEglise.
Depuis ntre départ de Jérusalem,à

muesuru-e que nous approcions de Bethléem,

nous avons remarqué d'inîeessants chianîge-
Imleiuts ianls la natuîre physique. Au sol,
qu'ou dirit déchir par la foudre, a succé-

dé une terreit0 oui ecoulenit plus, conuno444

autrefois, le lait etle miel, mais qui n'est
pas tout-à-fait deshéritée de son tantique
fertilité. Ces rochers, qui s'étendent au-

tour de la cité dicide et qui meurtrissent
Le leurs pointes acérées le pied du voya-
geur, oit fait place i quelque oasis île priai-
ries verdoyaites ; la feuille de l'olivier a

terre. Nous obéimes, et bientôt chacun de reverdi, et Parbre a s 3cCouò la poussière

nous cut fait une abondante moisson de ces rougeâtre dont il Ct chigé sur les boids

graines pierreuses, qui avaient réelleinteit du Cdron ; des troncs de vignes rampent

la forme de pois. stur les bords d 14chemin pour se dlésaltùrcr

Eutface duchampmaudit, sont les débris dans le ruisseau l'eau sort et coule;

le la tour de Jacob. qu'on appelait Ader, l'herbe s'hiuiectc, et jusque sur lus muines

c'est-à-dire la tour du troupeau. Elle exis- <le mRcna la fleur i-alanee Cs corolles Le di-

1

i



- mi de la Rellgion et de la Patrie.

verses coueurs. Aubesoir,le pèlerin peut
trouver un lit de mous>e au pied de quel-
que térébinthe, et un toit de verdure sous

son feuillage. A Jérusalem, tit est terne

'et mort; à Betléem lair et la vie cr-

culént u em uliruzon blafard et

étrait tilin, de lointaines peràpec-
tives, moins grandioses, il est vrai, que sur

le Liban, qui, d'après lArabe, porte l'hiver

sur son front, le printemps sur ses épaules,
l'automne dans ses flancs et l'été à ses

pieds.
Sur cette rampe qui, par diverses in-

flexions, nous a conduits jusqu'aux portes

dela laiîson de pain," nous avons pu
saisir tout autour de nous, et dans un rayon
'qui 'n'est pas tellement éloigné qu'on en

distingue les accidents variés, des tableaux
d'un bel effet ;"c'est Thacé.ui lap.atrie du
prophète Amos; plus loin, c'est Engadd,
célèbre par son beaume et ses jardins à;a
P'hurison ce-sont les pics de Jair, d'Abazim
et de, Nebo, pitons nuageux d'où Moïse
montra aux Hébreux la terre promise, et
'dans le dernier lointain, les montagnes de
lajJudée et<del'Arabie-Pétrée. Voilà qtuel-
ques-uns des spectacles que, par un ciel
sans nuage, vous pouvez contempler de
Bethléem.

Mais à lPàme du clhétien sont rèservées
de plus douces jouissances. Du sépulcre aul
berceau du Sauveur, que d'image bibliques
il acpu ressusciter ! Jaeob qui creuse la

terre pour y déposer les restes de sa chère
Rachel ; Rachel qui de son tombeau, con-
tinue de gémir et de pleurer; David enfant
qui regarde les troupeaux de son père ;
Noêmi qui passe avec Ruth sa belle fille,
et revient.à Bethléem lorsqu'on commence
à couper les orges ; Ruth qui prend le pain
de Booz, et donne les restes de ce qu'elle
a mangé à Néomi; Jérémie l'Sil fixé sur
de Jéru-salem, comme dans le tableau de
Lehman ; l'étoile qui précède laMages

,Jlac grande troupe de l'armée céleste" qui
ciante I gloire à Dieu I " le vieillard Si-
nùédn qui part de sa demeure pour bëinir
l'Emmanuel des nations M; arie qui va
présenter au Seigneur 'enfant Jésus, et
qui poite,:pour être offert en sacnifice,deux
tourterelles et dux petites colombes !

Oh i! si jonis j'oublie ces saintes visions,
que ma langue demeure attachée à mon
palais! .Aun.

Par P'Amnerica'.

. Dernieres Nouvelles d'Europe.

Nous avons reçu nos journaux d'Europe,
nous en donnons quelques extraits dans no-
tre numéro de ce jouir.

Voici ce que nous lisons dans P' Univers

Paris, 7 Sept. 1849.
Depuis le 10 décembre, et même depuis

le 25 février IS48, M. Louis Bonaparte,
donnant à ses antécédents le plus glorieux
démenti, n'avait pas comnuis une faute po-
litique. Sa conduite excitait 'étonnement
du monde et justifiait sa fortune. Un grand
acte surtout lui était dû. L'expédition de
Rome, poursuivie avec persévérance, avec
audace et couronnée de succès, le plaçait
à la tête des plus énergiques et des plus in-
telligents défenseurs de l'ordre social. En
renversant, malgré le nombre de leurs coin-
plices, les malfaiteurs qui avaient pu se
flatter d'abolir la papauté par un tour de
main et par un coup de poignard ; en res-
taurant le Pape, M. Bonaparte maintenait
la clé de voûte de l'édifice européen et
s'ouvrait lui-même un immense avenir île
gloire. Cet avenir, il le ferme aujourd'hui.
Que ceux qui ont été tentés de croire aux
destinées de M. Louis Bonaparte et qui en
ont attendu quelque chose pour la France
et pour la société fassent comme nous :
qu'ils renoncent à ce rêve ! Voici la lettre
étrange et déblorable que nous trouvons ce
matin dans le loniter. Elle est datée
de 'Ely-see, mais elle semble avoir été
écrite à Strasbourg ou à Botlogne. Le Pré-
sident l'adresse à M. le colonel Elgar Ney,
son aide-de.camp en mission à Rome.

./J.fonsîeur le colonel Edgar Xey,
Il Ely'ée-National, 18 août 1849.

" Mon cher Ney,

La République française n'a pas en-
voyé une armée à Rome pour y étouffer la
liberté italienune, niais au contraire pour la
régler en la pré-servant contre ses propres
excès, et pour lui donner ine base solide
en remstiait surile trône pontifical le prince
qui, le p:uier, s'était placé haudiment à
u 1in te toue.s les réformes utiles.

Il.ipprends avec peine que les inten-
Lions bienveillantes du Saint-Père, comme
notre propre action, restent stériles en pré-
sence de passions et d'intluences hostiles.
On voudrait donner comme base à la ren-
trée du Pape la proscription et la tyrannie.
Dites de ma part au général Rostolan qu'il
ne doit pas penmettre qu'à l'ombre du dra-
peau tric.olore on comirtte aucun acte qui
poisse dénaturer le caractère dc notre in-
terv'en-ion.

a Je résume ainsi le rétablissement du

pouvoir temporel du pape. Jmnistie gé-
nérale, séculanisation de l'admùnistraton
Code Napoléon et gouvetninent libéral.

J'ai étépersonnellementblessé;eh li
san't la proclanatior des trois coÏdinauX
de voir qu'il n'était ls menielit mention
du nom'dê la 'France iii des souffrances de 
no briaves soldats.

ü.Toute inaulte faite àt re drapeau ou
à notre uniforme me va.droit ait cSur, e
et je vomis pride bien faire savoir que s
la France ne vend plas ses services, elle ex-
ige eut moins qu'or, lui sache gré le ses a
criices et de son aubnégatioi.

" Lorsque nos artiées firent letour de :
P'urope, elles laissèrent partout comme
trace de leur passage la destruction des
abus de.la féodalité et les germes le la li-
berté. Il ne sera pas dit qu'en 184.9 une
arniée firançaise ait pu agir dans un autre
sens et amener d'autres résultats.

d Dites au géiièral de reinercier, en
mon nom, l'armée de sa noble conduite.
J'ai appris avec peine. que plhysiquîcmenît
même elle n'était alis traitée comme elle
devrait l'être. Rien ne doit Ltic négligé
pour établir convenablement nos troupes.

" Recevez, mon citer Ney, l'assurance
de ma sincère amitié.

" Louis-N.rro..oN£ BoNAAR.,
Il ne faut pas chercher sur quels faits

s'est fondé le Président pour écrire cette
lettre. Aucun fait ne la pourrait .justifier
e ti e la justifie. La France n'a été ni of-
fensée, ni méprisée ; la commission des
trois Cardinaux ie s'est rendue coupable
iii dui crime, ni, disons le mot, de la sotti-
se d'insulter notre drapeau ou notre unifor-
me; ele ne s'est nullement propousé de dot-
ner pour base, à la rentrée du Pape, la
proscription et la tyranmie. Ces banalités
sont des emprunts faits à l'imagination Ies
desjournaux révolutionnaires. La vérité
est que la commission des Cardinaux, pas
plus que le Pape, n'a ménagé à la France
les expressions de sa reconnaissance, et
qu'aucune nesunre importante n'a été prise
à Rome, depuis le rétablisement de l'auto-
rité pontificale, sans le conseil et le con-
cours le la diplomatie et le l'autorité fran-
çaise.

Ce qu'il y a dans la lettre du Président,
c'est un changement complet de politique,
c'est un retour aux projets de la constituan-
te, contre lesquels 1. -.Botiapate lui-même
a si noblement protesté dans la fameuse
lettre au général Oudinot ; c'est un pre-
mier mais difinitif gage idonné par l'élu dut
10 décenmbre à l'esprit révolutionnaire m
c'est enfin une déclaration de guerre ait
pouvoir temporel du Souverain-Pontife.

" Je résume ainsi le pouvoir temporel
du Pape, dit Jouis Bonaparte :.1mnistù
générale, sécularisoton de l'administra-
tion, Code Naglpoléon et gouvernement li-
béral." L'empereur de Russie, écrivant
au gouverneur d'une de ses provinces, em-
ploierait à peine un pareil style et s'efforce-
rait de mieux conserver les apparences le
la raison ; ce n'est pas sur ce toit, certaine-
ment, qu'il dictera ses conditions à 'Ait-
triche, et que 'Autriche elle-mêmei a dic-
té les siennes nu Pièmont vaincu. Mais
laissons de côté la formue. Hélas ! le fond
suillit I M. Louis Boiaparte s'est sans dou-
te appjlerçti que de la fliçoit dont il résume
le pouvoir temporel, il n'en reste plus rien.
Que coiapte-t-il faire sile Pape n'accepte
pas son résumé, c'est à dire ie veut pas
se résigner à n'être plus qu'un préfet, à la
tête d'une colonie italienne le la Répubhi.
que française ! Notre armée ira-t-elle cher-
citer Pie IX à Gaëte, pour le contraindre,
malgré sa volonté, et qui plus est, malgré sa
conscience, à ce rôle auquel M. Bonapar-
te estime qu'il doit désormais se borner 1h

Etsi NI. Louis Bonaparle, ie voulant
pas que Pie IX règne at Vatican, ne peuit
parvenir à le faire régner aut chàtenIu.Sait-
Ange, M. Louis Bonaparte déclarera-t-il
que Rome fait désoralts partie iu terrinire
français ? Rendra-t-il Rome à quelques-
uns des compétiteurs de Pie IX, à Maui-
ni, à Garibaldi, à Mainiani, à Caono ?
car ils sont plusieurs, ces héros de ta liberté
italienne menacée par le pouvoir pontifical.

Nous ne savons quel est le plin île M.
Louis Bonaparte. Il nous est imposible de
devenir comment il espère ou citontraindre
le Pape à recevoir les absurdes conditions
qu'il lui pose, ou garder Rome, ou restait-
reriMazzinii. Quelle que soit la promptitu-
de de ses décisions, il n'a certainement lias
négligé de considérer qu'il y a en Itilie
d'autres armées que la nôtre. Pense-t-il
avoir raison de cearnmlées par les moyens
qu'employait son oncle 1 Nous ne croyons
tais que ceux qui l'applaudissent aujour-
d'hui d'avoirjeté l'outrage et le défi au
Saint-Père, l'engagent touts à esssayer jus-
que-là l'imitation. Le Jution'al en sCrait
d'avis peut-être ; mais le Constitutionnel,
mais le Journal des Debats, mais Ille grand
parti de l'ordre, " est-ce qu'ils veuilenît la
guerre 1 Battre cent mille hommes, c'était
un jeu polir l'oncle ; ce serait beaucoup
d'îuuvrage pour le neveu.

Nèanmoins, aouis vivons dans un temps
où il nie fiaut sétonner d'aucune folie. Il
ne serait pias surprenant que la lettre dut
Président obtint lapprobation de la presse1
et de la majorité conservatrice. Déjà le
Jounal des Déebats l'enregiste avec une
joie visible, la même joie qu'il éprouvait
lors des premières tentatives des radicaux
suisses contre les catholiques. Il n'a comu-
prisque deux ans plus tard la portée de
l'entreprise. Quanmd il a vu le succès, alors
il a eu petur. Sur la questiona de Romne, il
n'y e presque nulle dlifférencce entre cet or-
gane deola bourgeoisie voltairienne et les

journaux danitgogiqes les:.plus a ancés.
Il trouve, comme eux que la papauté ebt
de trop dans l"imioniide. Avec quel eipres-
semelt, depuis la chute de là République
romaine, 'il multiplie contre le gouverne-

i nient pontifical les calomnieux comiméra
gesdela presse révolutionnaire et, rlotes-
tante I Quelle place d'bonneur occupent,

i dans ses coornines les articles du Tiiessur
t taminnstrtosité du pouvoir clêr cal Ct hl'lor-
i reur qu'en ont: les populations italiennes !'
- Avec quel soin il s'abitient le citer les
. appels 1éèpétéis adressés par le Souverain-

Pontife à la conscience de l'Europe l Voilà
'esprit de labourgeoisie. Les catastrophes

e de ces deniers temps n'y ont rien changé.
t Elle hlait PEglise, elle la veut détruire.
- Ignorante lorsqu'elle n'est point passionnée,

si elle évite de <éputer les clameurs révo-
Stionnaires, elle dit: A quoi bon le Pape?
. et elle a été humiliée d'avoir soutenu sa

cause.
Cet esprit, le Irédsdent le caresse au-

t joir4'ýhui.ce:s'il cherchait une voie pour
gagier la faveur des démgogues sans per.

tdre immédiatement celle des conservateurs
il n'en pouvait choisir de plus adroite et de
plus sûre. Mais la pente est rapide et
et mène loin. Le "grand parti de l'ordre"
voidra-t-il et pourra-t-il empcher M.• le
President de la parcourr jusqu'au bout ?
Nous le saurons bientôt. Les événements
vont vite, ils sont prompts comme la foudre.

Nous voyons, nous ie pouvons pas dire
sans terreur, mais cependant sans alarmes
sur le résultat définitif, l'orage s'amonceler
et le ciel devenr plus noir. Depuis long-
temps nous n'avons plus d'espérance à
perdre et nous sommes habitués à voir s'ê-
vanouir les rêves que l'esprit de l'homme
ne peut se déshabituer de forger dans ces
courts imtervalles où la tempete semble re-
prendre des forces pourgronder plus haut.
Il nous a toujours semblé bien étonnant que
cet Auguste enveloppé par le hasard dans
son berceau d'un lambeau de pourpre, pût
remplirl'attente dolasociété. C'était une
raison contre lui qu'elle espérât en lui. Il
va lui manquer tout à Pheure. La justice
de Dieu urin son cours et Pmiuvre de Dieu
ne périra point. Longue vie Pie IX, prin-
ce et pasteur des âmes! Dieu le ramene-
ra par la main dans Romue pour la confusion
le la force brutale et de la sagesse impie.
Dans Rome ou dans l'exil, a lui nos res-
pects, notre amour et notre vie !

a Notis prions ceux de nos abonnés et
les agents a qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le motant
aussitôt posible.

L'1111M1 DE LA RELIGION
Er .

DE LA PATRIE.

41Le trône chancelle qand tihonneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas.,,

QUE BEC, lEt OCTOBRE, 1849.

Une mine d'or en Canada l 1
IlLes demandes ordinaires

" t'on nous fuit, so: y a-t-
it îLes trésors ? a-t-il les
" '" ît aor et 'argent... Et
queandîlaux inities, il), en a
ventmnett ;nas ilfaut tes fouit
ler avec industrie, labeur et
pauence a pîs belle mine
Il îîe'je sache, c'est du tlé et
iu ls uîiaNec lai nelîiitiire lu
iestit. Qui a ute cela, a le

l'argent. Et de mines nous
ilî'en vivons point, iant àleur Eiîtstalice. Et tel biea

.titi a belle aime qui n'a
pas beaujeu,

L'Escanno-r, 11toire du Cauda.

Quand l'Escarbot écrivait ces lignes,i
prévoyait-il qu'au bout de deux cent ans,1
ceux qui habiteraientle pays qu'on remauait
alors en tous sens pour y trouver des mines,
lasseraient à leur tour leur patrie pour aller
à plus de 1500 lieues vivre sur un sol tout
doré ? Tel est le cas cepetndait. Nous ne
parlons pas seulement de ceux qui, aidés
des formules d'Albert le Grand fouillent les
vieilles masures, pour y trouver les trésors1
enfouis par nos ières lors du GRAND1
SIEGE, mtais bien d'un certain nombre de1
laboureurs et d'hommes dans tous les cm-
plois qui abandonnent tout pour courir à la
Califorqie. Témoin de cet enthousiasme1
de notre population pour les trésors, nous1
voulons lui faire part d'une découverte que
nous avons faite i cela prouvera du moins à
nos lecteurs que nuits ie sommes pas égois-
te. Nous avons trouvé ue minle plus
avantageuse que toutes les autres, en ce
qu'elle est proche, qu'elle est féconde,
qu'elle n'est pas exploitée et que les quel-
ques personnes qui la connaissent ne sont
pas disposées à en profiter. Si l'on traver-i
se le fleuve St. Lautrent à quelques lieues
au dessus de QuiLébec et que 'ona s'enfonce

à 20 lieutes dlans les terres, on trouvera des
forêts que la hache du bûtcheron n'an pas

encore touchées. Cet endroit n'a été cou
cinu usa u'ici que sous le noi de townshi

de lE et'il renferme les Pie les ph
rices.
C'est la que nous aurions voulu gdrog

ceux le .nos- compatriotes qui sont part
:pour l'Eldorado; Weste'là que nous aurion
voulu voir ceux de nos cultivateuirs qui pa
courent actuiellenient la vallée du Mists
pi.C'estencore là que ious voudrions place
la population qui émigre de.nos campagne
pour venir dans les villes où elle s'attend
mener une vie plus douce et mnoinsleborieu
se; niais où elle vé gète bientôt et regrett
la solitudede ses champs. Ceux qui vou
dront profiter de la mine dont nous eparlons
pourront s'adresser au Bureau de colonisa
tiîîn, bureau qui ne fait pas grand brui
mais qui existe cependant quelque pa
dans Québec.

Mais trève de plais1nterie. Nous cro
yons avoir droit de demander au bureau d
colomsation compte de ses opérations de
puis qu'il a été établi. Nous cherchon
en vain le bien qual a fait au pays. Nout
voyons bien qu'il n'a pas su profiter d
l'enthousiasme créé par M. O'Reilly lon
de la grande assemblée, qu'il n'a pas su
pour nous servir d'une expression familiè
re, battre le fer pendant qu'il était chaud
nous voyons bien encore que quelques-ua
des colons qu'on avait envoyés, s'en son
revenus mécontents et disant qu'on les a
vait dupés. Voilà, croyons-nous, tout c
qu'a fait de bien le bureau central de colo
nisaion. Est-là ce qu'on en devait atten-
dre 1 Non, certainement, ion. Aussi
un grande responisabilit pèse sur ce bu
reau: nous le rendons solidaire d'une partiu
de la mallheureuse émigration de cette an
née, parce que s'il avait eu le l'énergie
s'il'avait renmpli fidèlemaaenut son tdevoir, i
aurait pi la paralyser jusqu'à in certain
point. Et qu'on ne vienne pas uous dire
que les membres de ce bureau remplissent
gratuitement leurs foanction., que pour cela
on lne doit pas les blâmtelr. Ils ont accepté
un mandat que le peuple leur avait confi

pour sou bien et le peuple avait droit d'ut
tendre qu'ils rempliraient leur devoir s'il,
ne voulaient pas se rendre très coupables.

Muais il y a encore du remède; qu'on
prenne donc des mesures, peut-être réussi -
ra-t-on à arrêter quelques émigrés. Ce
n'est pas grand'chose: niais enfin c'est
muieux que rien.

Affaires du Canada.

lu nunnutoent où Pligleterre, eut .igne
d'approbation, vient de récompenser lord
Elgin pour sa noble conduite, en limi accor-
ilant le titre de Baron et un siège dans la
chambre haute de la Grande-Bretagne,
nous mtiitons à citer la presse anglaCise qui
er.it passablement aLpprécier l'état îles chu-
ses. Nous traduisons l'extrait suivant du
Timtes de Londres ;

' .La majorit du arlement d'un côté,
la majorité de la canaille de l'autre; naisi
sans révoquer eut doute le mnims du monde
le fait que toute la population coloiale est
justement représentée en parlement, la po-
pulace local cessaye d'intimider et de sut-
planter virtuellement non-seulemn t le re-
préseniant de la Souveraine, mmis même
les représentants dt peuple. La tentative
se comprenid bien, et elle ne doit pas sur-
prendre ; mais aussi elle est très-outra-
geante et très-inpudente, et elle doit être
réprimée. La France tolère quIe Paris,-
cette ancienne populeuse et trè-spIlendide
métropole, qui depuis des siècles a dicté
la mode à toutes les provintces,-cottinue
d'exercer ce privilège immémorial ;iais
la populace de Montréal n'a guère plus de
prétention de gouverner les deux millions
du Canada, que la populace de Surderlanl,
de Limerick ou de Dundee n'a( le gouver-
ner les vingt sept millions mde ces lis,

A cette distance et avec des infornations
nécessairemnt imparfaites, il n'est pas fa-
cile de voir pourquoi les derniers troubles
n'auraient lias été prèveus par des arran-
gements judicieux entre les soldats et la po-
lice. Taut ce qu'on peut dire, c'est que
cela est arrivé dans ce pays et arrivera
probablement encore.

Le 15 tilt. Plusieurs des chefs îes pre-
mières émeutes fuient arrètés, avec quel-
que résistance le la part de quelques-uns.
On supposerait naturellement que pour cet-
te conjoncture toutes les prêcautions possi-
bles ont été prises, Cependant, il parait
qu'on a laissé une populace s'ameuter
pour attaquer la rsidence de M. Lafoitai-
ne ; biserla barnière, et s'avancer jusqu'à
20 pieds de sa maison avec l'intention
avouée de la brûler jusqu'au sol. MI. La-
fontaine et ses amis firent à ces vagabonds
la réception qu'ils méritaient. Utn garçon
subit la peine de on crime prémédité sur
le lieu même, et le reste de la canaille prit
enseignement de son sort, Cependant,
c'est une sujet de regret qu'un haut foute-
tionniaire de IEtat aiet t iis sou.s la cru-
elle necessitò de défetnre sa sic oet se pria.
pniété d'une bandle ute vagnbonds, quuand
les soldats, la police et les barreaux étaient

n- bien plus propres à cette foncn. Su
s quemmncent on a paru prendre ds

is plus efficaces. Les principaux d' ente1
ont été arrêtés, et parmi eux]'j
présidait comme" Olivier <mm iiqu

er destruction des bätfisssdii Pala
is puis ce temps les téconten:ris'olit. Rn
ns leur caractère et leur faibless
r diant furtivementles propriéitésýr tý es prits. un li. .

splendide et quelques amreÀ . esontét attires granîdes bti-ebontétésacrifies à la loy
er senent des tOries île MontrélOtî- O; e
s anglaisa été glorifié par des
à empruntées au Capitaine «eU

" Swing" et à Madaie " Rebecaei n
En ième temps nous avonis beaucoup

te plaisir à voir que le gouverneur- e
t- chaudementsuppoé, tant par sa
s, railne que par la portionl véritab l

le du peuple canadien. La Gazeteîîn m
ce son élévation à la Pairie an n

t' mle champion des principes cn
rt conïreiurption dune faction etlad

nationd'utne race,lord Elgin nére. 1
cet honneur de la main.d'un gouvenî<n<Je

. constitutlionne. Nous ne crnyons las à a
e prétendue enîmauvaise entente entre le
- re et le gouvernement, ou a la pr
a lhésitaliion des ministres. Ihl doirnt,&.
s oerer. Leur cause est celle dugorernemn
l responsable.Les yeux de Angletee
edu monde sont sur eux. Leur So errezý.

s leur fait signe d'avancer dans leur o
, C'est une question de principes. L
. est entre les mains de la Toute Pi

C'est peut-être sa volonté que le Canîdiétant arrivé à maturité, devienae bieli
indépendant, ou partage la fortune de I

t confédération voisine ; mai. niîe dans c
.- cas, il seIn conslant et glorieux pour n,
e que notre dernier ait et Penseinemet

gouvernement par soi (self goerniment.)
Le Dai7ly ews,reçu parla Imêmne minal

- contient un article du même genre >ur îý
alfaires du Canada. Il conda'mne sans n<.

- triction la conduite des agitateurs. Ilnei
nemqn gmi puilse excuser oulpallier;esora;î,
doit ils se sont rendus coupables ;s -lesi..

- cendiires du partement et de ses bi .
ques ont richement mérité d' tre lis

il dit ce journal. Il n'accuse ia; les montét
gouvernement ales de ainque der
pour n'avoir pas reprimé Pmente, ul
rteonnaît que ces autorités nie di peîtpu
d'assez de ioyens pour obteir re 1
c'est un vice, dit-il, dans les iistuîain e
la colonie. Il aItribije ai nqIu 1ne diî-
police forte, ellicce, cocicen iie d' luih

- capilale. Néannmins il li semle !a .
destruction des Cla mbres de la leiur
devait étre un anyertissement uflii tà
caractère ialhIlnnéte et dczeg:r d'
ionmens dc Plop'pîosition, pour les eipy
à Prendre plus de precatiione. L'aie
termine aini:-- Les nnatiens p putCnni
être sûrs d'une chose, c'est que le de

tpls grand les habitans île t., mrplaî
est de les voir en leine j m dsume d 1
iiterté constitutionnelle, avancer en pr.
Priété et gouter les douceurs d'unepa
intérieure. Iii vous ne sivoez a nmiriije >it;-

piathie pour une factiiion locale gnirny
ambitieuse il tiiascendanti li ai
dlési r il'interveni r iauts les arrragemC
initérieurs de la colonie oueIiI de lie penIelr
la bialance en fiiveur d'un parti OIdimî <t .
tre."-(inerve.)

Les diflicultés entre la France et Ia
Etats-Untis sont loin d'nvoir la propore
que leur avait donnée la dépichle id!r-
phique et ce n'eset luIts u'tie affaire per.
sonnelle. En revanhe, ot tarile à pré
sent de diflicultés entre PATgleerre et Ici
Etats-Unis.

Le bIll d'indemnité cause toujours de
nausée' aux journaux tories..I'' .1lnrnaic
C½,ortic/e dans le ré:i.îe qtuî-lil <lit ds
falires d'Aiiiéirique Pourr se lectem ilj0i
ire-iter, revient encore Ca ir ce
bill.

Marli dernier, n elierdi l n
Chambly, et L. Lacose écr. a été ut par
acclamation.

A chaque numéro, noius avois à enr-
gistrer quelque incendie. u
nous mettions sous lpresse vendr e
piers étaient appelés dans la rite (le lu Crâ
faubourg St. Louis, u feu dée ar t
titi hiaingard voii le cceli i le frit uiit
prisin nuit predente. Cou>C %it
de l'ea n ci abondance, le Iti le a
que ce angard et ne prtel
ittnntte, mialgre le vent et I aitni

frait titi carr de ma eits ei bi.

Ce matin, vers 1 heure le feu se
ra dlans la rue Latporte, surî le Clchapd
Chaiiique, Les pompes furent 
ment rendues sur les jetux, lais ei r
rent loigiemps saln ovoti r finti

dilanes fRrent consuIeécs. Cet îîrciîdie
a d piotiver juisqu'àlvidence a l
nos édyles qui s'y trolINuriit .la nér 
de fournir la ville d'eau. Cet im c
il le coup d'un ini cendîliaire 7 e'est que flt'
ne savonss pris toujoirs est..l i
mencé dans un iiligard de , i
où on nî'éiait pas all dilpis plukuI

Uner assemblée plubliqlue CAl('on. à
par son oneu le maire, 1 re sor
heures dans la chtamblredt
pour former tune patrouil utar cl
néo à piroteger les propnlee
cendiaires.

m



.Aiid e la Relgoni et de la Patrie.

n a s0îîu nornmIéei polit senquétiir

dòne ede Phoituit Cyrulaeonaures trapport u'après une

a 5 iel ln eal, a t e i am n' de tous

le, 9 nle troti ,las taiière

hiquer auci parti.

une seconde assenmbleedesu amisdu che-

fi de fer de QtuebeCc à Melbourne, aura
ce soir 7 hetires pour mûrir le projet.

undi iernier dansal helaIelle miitrienl-

re de lîArclevêeché Mgr. PEEvêque de

de a cofl toitsur etr es odres
1oidsauFrèle'Thomuas lurace Pinet,
fje dla Congrgation des Oblats de

gier, S lur a ordonné prêtres,
eltril etihtdrale die cette ville, M.

a G. . E. Drolet, P. 1-. SIzOr, M.
E. '\létbi A. Ladril6 et J.

(Com.)

Cliîiîiyet MM les Curés Bras-

(de St. Igiiace, Cli:rlaiiil, Poiinville,
etHiberdellut, snt partis d'hier pour

Troy(N. Y.) et quelques autres localités,
dîsle but le propniger la Tempérance

parle die (llrnes.)

RAitE..Le gotiivrnenent Vient de

nlunier le capitaine Anderson pour s'ci-

temrte avee. les indiens des Lacs Supérieur
rtj hltiruil it s ujet île leurs réclamntions

pair les terre que leur ont eilevees les

coipagiies iesmilneS. C'est un iacte qui
fi honneert à l'adniiisrtio.-(Idem.)

Séminaire de Québec.

I ii DISTRItIUThIoS DFS Pilix, qui n'at pii
avoir lieut i l'évoque orinaire, se fera
JEDI, le 4. Octobre prochailn à Si l. titi

In:lin. Les itirents et les inilis des élèves
pot inViles a y tassister.

Quîklce, 2S sept. 1S49.

IUARTIN RAY,
nî 1 uirul dee l'scalier de l Basse-evl/le, t

est iomtiué

AGENT

s\EAUX led]'IANTA GUlENET.

yCeai le seul dépéit duîms Quilcc'.Quelèec*2Sep.I '

Chemin de fer de Québec a
Melbourne I

111-EIL DE:Vt.,
Qîubec 22 sept. IS4.-9.

Aiune a2remlblée il1u Coeisil ile Ville, te-ufrii , il lut gunaiinemienit r åsolu":
Que SînîI llineur le Muire covlioue

une a puee hliueluls eioyens de
Qîuéliec :lii le c'iuoniaitre l'opiiiiiiniu et les
eitiment îles ushiants le Celleville, sur

Iirtu is i'iettre les bots oui débeniiires
îlesi curpotiniouiu juulu'àvenneurrence( le1
cent itile loi, à tulte compajlgie uinite-
iant existanie ou qui pourra se florier plus
ard, pour om.uire uni lmiuic îe er le
Québeà ou Melburn, îuî il le.n a tajnluction
avc e chemin île leu île Mlt ntreal t lt i-
lîîiId et aIlu c moyen iluquel îimle counuilllica-
llii lion inuierrnîip e srn i teI i enî ltoi-

S avec Montrul elles :ts- IUis.

F,. X. GAUN"MAU,
C relherîe uact é,

nrm u eir expi lii ldans
l Réluionui ci-dessus et pouir l'oljet qui

Yt lmentionné, ju conyupe par le pré.
'Cnt iue n dmb ictlyes ci' js de Q(lé-
li:r lllutel il) l lî' loe t, cil celte ville'

ieurJEUl le QUA'rIZI EM M, jouir î'O,-
TOBRE proalini, là DEUX heures ir
raidi.

G. O'KI LL STUA RT,
Maire.

SOCIETÉ D 'AGRICULTURE.

.1grieulteurs et touslesnlamisde'/-
gricltrc r, et dles flris uli District le

Queébec.AS.--. RSDENTr D LA SOCIETf.
d'Aigricuîlîture dui Comté le Bellelchasse1

croit de sou devoir, pouIr In jutiCîfieiion desioImers dce cette Société, publier rextrait1
miVant deilailn dpéclic.llicielle, qui lui ai

été adressée dii Bitureau rdu Secrétaire Pro-
vincial, datée, Montreal, 2 noît 8L 9:

i J'n à vos ifîiormer que la iite Socié-1
a établi son drnit u l'iilncation de £75

oemne Société ie Comté, et à celuii île
île £00, ci outre, nomme Société îleDstrict ltiour la presene iinnée iais(

qme l'état le la nitsse provinciale lie per-
paetifis, pour le présent, le paiement

dsiallocaftionsde celle espee. Lorsque
e gouivernement se trouverai eu fonds,t
outs en recevrez avis.

J'ai 'honuîîur il'être, etc.
" Signé : ET. PAREßNT.

Assist. Secrét.
usit, que le présiilent de la SociététSuiiture diu District de Québec nurnreu'aies plus lîhaut mentionné le Conié

incr de suite les avertissernents Iléces-
les pour L'expwiflon voulue par lu loi. i

A. TURGEON,
Présidlent, S. A. C. 13.

I1' Gervnis 19 sepltembre 1S 9.f
--. Tus les jîuîrnauîx miglas et fran-

snt luiés de publier, on leur lanigue
I lie le présenut avertissement.

VIN et PILLULES DES HOIS
du

decinet plusgréa e plus -èffective

qu'aucun des remédes dicuiu verts jus-
u'auejourd'ei, qu'on peut, prèndre

en'toit tiempne san-discontinuer ses
occupations

Possè dent me saveur amère agréable, et égale .
celle d'un bon in de Porto.

UNE PI./JST'RE lea Boauteille cld epnte.
Le contenu d'une seule botieille dirce plus lonig-

temps et Produit dix fois plus d'effet
uauénti utuitre renéde en

· usage..
DÉSESPOIRDE GUÉRISON.

Columbus, Olhit19 ldée. 154-S.
Dr. G. W. HIALSEy,
Je eurtifie qulue Pl'lydlrpisie m'avait nis

dans l'état lu pl;us déesiéré, et que voire
vin des boie, pai une bnédiction do la

providend:e m'a guéri ailictlement. Qimn
je coeuntncai à rendre de vos renîdes,
l'été passé, mon corps était reillé(ili tduto-

hile d.e songvolunîie ortlinaire. J'avais e0i-
ne a respirer, et uile méchante touix me
travaillait horriblement. Longemps aulpa-
ravant j'avais désesper il'en jamaisreve-
nir, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
n'ayant servi a rien, quoique j'eusse pîris

uum grand nombre île imd.eciiies et que
j'eulsse subi la ponction ieux fois. Lt
première bouteille de vin des bois, et une
boite dc pilules me sotulagèreit cl'aljori,
ce qui i'encouragea à continuer le tm'eu
servir. Je is toncacheter six bouteililes

ie vim et 3 boîtes le pileuiles, îdont je mlle
suis servi pend nt trois mtîois, et j'ai tou-
jours été le iieux en mieux. Le gouile-
uent a eulièriement ilispiru, ei je ne sens

ninutenunit aussi fortet iussi bien portant
que j'aiejamais été. Aucun i emde, n'a1
junmtais été si utile dans ce genre de mruala-
die que voire vil! et vos pileules. Plisieurs
aiutres cas déseluér s ot aussi été guéris
par l'usage dIe cescompohitions.

NA H'lIANIPEl 0 MAYNARD.
INFIRMIlTÉS PIT NÈE.

Au cotmencement des clulerurs pll'.
sieu persltonnes sonl(t tteies le maux le
tête, î'une faiblesse hi vrsciîe, et île ilamnî-

(11L r"'t it. Pendant l'hiver le sang aé-
llaistsi et se chrge de umatières iniîuîres.

La poitrilne est surlargée île ,ile ; les
Pores îLe la peau se rtreueissent, et touis îces

cidenuts iliioinneit cours aulx infirmlité-u s suis-
unctliormées. La tuausition dul froul nu

'haut exige tut chanltgeuiieliuiulallrl ulans

les Ilwides ti"î e°' u "ne lil"i c"""""
par les paures. Le Vmii et les Piltules rt Dr.
Hdllsey rendent:l anatre epiable de suiir
ces ii'situdes do saisli. Une 1i deux î]0-
ses de Iilules et l'iilhu n me seule bou-

teille gué rissenut es i'tilites, et donnent

encor eauî r tuei la forced te résister ain-

vasii le 1i ii inîldie leundant l'été, c t les
temps innliubres.

1)1S1112PS11:.
Il est unî) grziîunl nomre u 1  rsnn

iiltîluiées de cette malii eillîinte :i't

Il'l-ieu. insiiorent sns doute la tnature tii
mal gui lestnerable. n p lut le reconiiaitre

tepur'ihlaunt à qtiuelqi'lun tiles sy m óirniessuii-
vaus : igreur d'esoa, débi/ité nerueu-

se, de'pression 'cs.Ipreiti, opînc.sron cla ur-o
reuse alliés les rep'as, pi-nteur sur ' rsto-
inauce indo/ence, 7n iuu de tein, ntlirstion.

conislation, brlemient(A e rur,u /mzigue
r/ur'er, jlutuosite, i1!ptioi rdc su urs

./r-oifles, etququts insomnine. .
Les ma;lmiles atteints (10e dy:;pellbe sont

très à îlaimlre et luis on tillfl'rc le traite-
umeit, ilus la cure devient diicil. Nous
vrons les certificali ui pr'ouventquelle ti

été l'eiurncité Il i'n ie Bois dans des
centaines le cas le cette laindie.

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont troI connues pour
qu'il suitd cssie de les décriri ; elles
sont causées piar les exhualaisos iinsmni-

quica les utartis, par les mautiéres végaéta-
les en putréfaction danules nouvetux Pays,

par le voisinage de régions basses etmlarcé-
Cagluses.

Lorsquc nous fimes îcolnitre nu bieili
Iour le ,prenlière fois le Vin i/s ./Bois,

nouIs n'eiunt.es ias în'abordila prétetitioi
il'ci étendre l'uisage à ce genre le malidie.
Mais depuis iiunous avous été témoins ucuu-
tires îe la cure opêree ldns des accès ile

lièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendlant le règne tie la fièvre dals le Nev-
Jersey, il se passal lu peine un jour qu'il nie
nuuîus tu tdonned ues pretives nouvelles ic la

valeurL de ce mîétdie'nlîet t dans ces; maladies.

et, aiutant que nous avons pit l'appîîrenitlre,
ilI'a jamllais manuiîé le tfire cesser les ac-

cès, ni le rendre la saîntê- tu patieit.

JAUNISSE.

Cette mtalaîlie estncausée lar Peobstrtitio"
ties conduits île la bile, ce qui force la
bile lu se iler avrec le etu ig, et îilonne in-
si ulneteiniejhune à à out le systéiîe, au

point que dlans le fort île la maladie, la us-
live est jaîune et mtière, 'urine forteuint

colorée, la leait jaunie it'abord finit pur ie-
venir presquhe nitua r. Dés le conunencement
île la maladie, le malatie resseit dle P'eu-
gourissem'ent, il est. uppresst ect cliipP

ilmanque d'ii u étit, et ulL teinte jaune
se fait reiarque.i sur le blilantic s yeux.
Nous avons plusieiss preuves île guérisouu

opére par les P'ilule. etl/e "lnu des Bois
dans les cas les pîluîs graves tdeeeute îuntlindie.

Vin deus Bois, 1 Pinstre lasbuteilleu:-
Pilules 30 aous lait che. -

Dr.W. Nelson.
J. u.
. %V. e,
L i. LeMiiouuu,

WV. Fralse-r,
G. W. Camupbll,
L. .. 'lasvermuer.

Drs. E. II Truudc-l,l . lomuiît.
Ale. i eCill ,

t. Crawvfnord,
F. hideley,

A. Itali,
S. C. Sevell,
P. J. Lduc,

liruucrm.-rene eli, une bouteille avant
déjeuner vt une Cuatre apreidi. Eau fraichle,
2 lus par semaine, à Québec, au dléIét, Rue

Desojud os, "o. L Haite-Ville.

Quéhec, 2 juillet, I19.

EAUX MINERALES

DE PLANT.t ENT.

E sllssigé ayait été nmmé sel tgent à
À Québuec iurla velte leoces E.ix clîebrs. a

1101 Ilieuil' c ls Citoyenso lQuébec cl le

r1u01 diA11 I'î citdeva-im -- le V.\NN(.
YOU. N I c' ruedJardhiîs, ilane-ville, où il

est maintenant prt Ù recevoir et àt ixéruiitr touis
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Prix s. le galoin ;13s. la îdouzaie de boutilles.

Québec, 2 juiu 4IS-0,

Avis a ceux qui douteut,

ANA LYSE

des eaux de% sources le

T YSEAUX MINERALES S SSOURCES
L1 DE PLANTAGiElET'sont fortement sali-

ues et contiennent im qumneité condsidérble des
cîiuiliiséls uIcBIl Il W ilEiletil011-. aixqi'ls cuitlu

cluasse di'eauuux yos euilevoablestlli'te ies euiî
parti de leur VElRTU NEl»:cIXA LE. .lles
contiennent cil outre ue grude pmportion le ma-
gnésià h'éàaI de hicarbonate iln solution. r'il
sou'm'isàune aitis mnuutieuse i 1uiuunité t s

oitu luieh leiîîîeijéiaire Ia'5
1

ilm. ta mrîCi 1:hh11%
irocurees et Psi obteiuu les résultatissuivants :

neu livre (avoir diu poid ) esalit 7,p011 crailns
coitiensit : Girmns,

Chlorure île soide 81,>66200
c lm-m.rlt pousse 721

Chorure d Ici 1.7xh!l
Chlorre le iagiésie 17a6
uromuîre e iiagnésie 05()hiS3 ,

Caolinate de magnésl 6.

R IAT'KII U et e'nsti0 neArchuitecturL lAr-
'tlu céiCvil-

ît "runis, No. 12.
Qulei jillet 18.9.

-GRANUD. AITS
L roiriétaire ilela c.lêlire 5i selilvéritable

L A MINERALitItÂA OURGE DE
PLANTAGNlIT, qui a lqertiftcats des pre-
niersiléleeiis île la Pnrovm révent le publie

conlre unme Et fl. léequ portiacetams gards
lit) nom eiaue et qui, et- quelqlues .cas, est
veîîlue par des personnes employées ei-devant
commie agentpoîrla vente île .Ilau véritable.,
La seule place ciiioù'sanide Plantaiigenet se trouve
dans sa pureté I Q uébec s c h 0 N H Al Y E

%L'JOIIN IIAYTEI,
Marehé îlea elaute-Ville, en f-ce îles Elaiix

des Bouebers, quiest le seul igeiit pour Qulélîec.
CIAS. LAItOCIUF,

N. B.-Le propriétaire publiera sous lieu îles
certiiatîde Médeciuns constîant les propriélés

craivenîusiliaici.s tiueluesit elle Eaii, inaiii-
festéesi iéceniieniit dansdes es île choléra uussi
bien que'aurnsaladies.

la uussi quaralite certiificat eI Médecins, et
l50 de familles privées, ii'il' fera îtun plaisir île
lîiteâi it ceux îîul veirut iS voir, et dlit plu-

sieurs onl été déjà publiés. C. L.
tloîîlréatulà 1 oit 18191.

RtEBELLION/!

NVOUVEAU CERLTIIFICAT.
1DepuisulePalltye dePEAUDESSOURC38
IE L AlJA G E E1' a lparhl devant le public,

j'e ai r leané 'usage à beaucoi(u le n.s
malades, <it ]i eunt retilé i bien coinsilérable.

Elle est1iim appropriéei boaucoup d'entre les
tmladies les sganes rina, aiix aieCtions de la

peau,'laecon1" iiatio pioveianit le déranenmut
soit guaiîttiquesit uhépatique, aux atlleliis
serîffleuses, et à quelques fories de Pliydi-eji-
Sie.

Conme moen d'apaiser la soif intense1 qui se-
com', pagne le Choléra, et d aidei la eiulle e elte

muie, lourq1ui'onP lajuutieàf queilqlu'autmi traite-
e.il., elle doit fomiertii unmédiameillnlliCt s plus

prédieiux
1)liîc . G1813I.

Licencié ui Collêge Royal le Chirurgien d'cIr-
ailde.

.. loitréal, 3juillet I519.

Le puropuriétair e. puar ordre îles M édleemîs de PHé-
pital-Génémi îe Moiréal,l, tournitjolurîîell.:îent

d egrailesqîuantitésde cette Eau eurative joir
'isage des maladies sous traitementc et Iléiii..

aurr uDélio, Nu 1, ]tue Des Jardis.
Hlaute-Ville.

J.tIAYTl.R.

Québec,! 9 Juillet 1849.I).

Digne d'attention.
F'oil. vots coervert votre sneté, ci-

l'eile:.ous vous tenir rit garde cont;e
l/ set ulalie qui ct attendue dns lepp ?!. .

.WAIN conmìeh uii les c'itîyenis île :1aliréal:
Il.li briz île IEa deîii1) Planitaugn c!. Voîus ver-

rez par les nmuleix certiis des ipreinliers ie-
deciiida e 'loniréal, qui est abshioient nées-

ls ' faire iae du cie:e ildai ce timpici.
Il ,i eii e.ulilinsuis lis 1mio dépotsa Ci1iIuréabL

depuis le 3 mai liau 18 Iuin Il1.500n cillonA. Aussi
les inuis e - ilédeci s'.îecornt-ils 4 dliiii
que la ei- dîle M traul n ii'a Cuis été dan,Il l

étt i sahrité ph sei iiuu i uim Pelt
actuellement. Li vlulltaire' d e ei i:..î: a
Ci î n (le ude d 30Uli itinats les
préemieres fasille el, .llMonuuiéal, dies uIres iir-

veilleuwes iobteliiue. pari'usayI' Les Eu.e ic Plan-
1igî'iuen, et dont il e I prét à les montrer à ceu
liii le d" Psiie i". Voiciîles iiu île îde îitîeurs ué-
îeciîis li' Miitiéal , qui ol lu liué leur cerliluita

l.i flveiui de celle îeli ; que le public 1- ijug par

da" boinîatele fer 067d8-
, re. 90001

Total les îiugréduens solides • 92,17607
Eau -6.90782323

La pesante'ur spécihique d leau est 6,,i77
Coitenaîuîtcauipure 1000.'Coiniejen'ai-pasre-

cueilli l'eaui à la source, je le pil di eudterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette -quantité parait être considérab!e.-

T. S. 111NT,.
Chimiste de la Commiîissioin Géologique.
Bureau de P'lsp. Géi.

lontréal, 5 a ril 189it.
- D)ilhiCrIoN,

Boire unuî eime timllcI au lit dhéjetmer et une bou-
teille dans iParè-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons parjulur.

REM ARQUES.
l est impossible de publier toitus les certiicatls

donnés àî lonutréal, depuis quelque teiist, iupro-
priétaire des Sources le la'itageiet. (u publie
seulemnent ceux dont les uns on1t les plus con-

Dans le courain du mois, le publi rmieier rand
nmibre le nédecins qui ont donné les certificuts
e, faveur le ces Eaux. Des certificats nouveaux
soit donnés toius les jours. lon puas de persConnes
uloigiés, mais le t1oiti al même,

CHOLERA.
En buvanit de l'eau de Iplaintageniet le publie nu'a

rien t craidlre du choléia.

C ERTIFICATS

DES IEDECINS DE QUEfEC.
Québec, 2juîillet 1Mt).

II ci osaun,-'uîanalyse dls iaux 'iérales de

llantagecnet, flite par Mr. Ilmlit. et les nombreux 1
certificats qui acucilagnent vottecirculhure, sout
bien propres àl attirer lattention du public et la
coniancIe îles Iersonne souflrantes de quel q ues

maladies rueus.-Pur hmai lat done et la-
plos Iexiein'îu quîej'e i faieait, je' suis bien ii té a

croire qu'lles possédent dns p opu i iés lédicina-
les fort recomtinandablprespouels ifectiouis chronii-
qIuues, melîlauindede lu lpeau et cnuin les dérange-
imeins d'estomiia.

J'ai Phiiieur de fune ouisclire,
3Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, N. f1.

Qtuélòe'c, 2juillet, 18-9.
lu iNýsî I -il,

Ni'nyanit pas oui jqu'à prî',seit aucune
orcaticin le recomimltîaîndiuu le' l'us-ge des

Eaux i Platagenci duius ma pratique
privée, Je Clis inuuplable île donner uuuun
t tmoignage îeI leur effliet. iorable d'après
tot expérience prsonnele, niais à en'i

juger par l'analyse qu'en a laite M. l miii,
je sis poiré a croile (ule leu ceploi e-1

lrès nvaiageux, dans les ns de dyspep-
se,et dl'ettions scrofuleuses et île rhtu-
iînatisel chrite.

J. P. RUSSELL

CERTIFICATS

DE2 MEDEDINS DE 1MONTREAL.
llontréal, 17 .vril l819.

L'tals-yse deraua lde lanlaiel m'avant été
omis (Il telle ufit,' par M. Il uit chi'.lte de la

e3ulonailitionsioglique.je conisidècre qulue l'eIlfiupré-
-Inte unlle coninuiaisoi ut iun agentt iédicinal pré-

ciux qui la rendî i riableent propre à lt re-
eonnluiihander contre plusiuris rnaladies. On la 1on
oera eaplable d'aider à lune) indîlicutionîu laxmaive,
antl it altérait', et avc ie tels lbljets en ulie

elle levieudra préîiîuse dans les scrofules, dais les
forl'- ciia.iées de rhuitIlie et de gh its. uis
les iaadi. îurinai r' où u traitement alcalin pour-
uit di re utile i:ms uim lques déraniieents particu-

i-is uwu P'stomîaî.iu dans ce derlnier cai sa pii1an-
ce sit i-aidle 'i aléraite, devrai renie le gands
sel ta

Li isquautité ,d'lode de >rme Ct le Magnésie
ue paru.ist idèralles, et -u conséIulnce

donlnîeînî't uin gramdle im rtncePauil de Planilu-
iienet dluilIes maladies oùevs aeiits actifs sont

surtout employés. Ayam, ci plusieurs oienis
employé les eaux danslo tl liratiquel prirdée je puis
certiier qhe son action sur l nteiotins n'est ule-
uenit itafile.

A. IIALL, M. D.

Professeur de chimie, Collè e 31cGill.

De.'1mis que j'ai uu nl ialyse de l'reau Minérale de
J'lanlagenci fait, par 3M. Iuit je l'ai considérée
comme uin aige nmédicinal précieux et Pai re-

commanîd an iis uniral nombre de cas où jl
pnsais <iqu les puiiîun'sesalims et aut je îugrédieins

qu'elle cot i seaent iutile' IL lues malades.

I. M cCALLOCII. M. ).
Profi»eur d'accouchement etc I l'université du

collége AleGill.

Montréal, le 5 avril 1819.

Le propriétaire de ourcssallnesîePlnlageucl.
aM. Chus. LaRocqrue mu'a dîemanuudó umonî opitnion stuc

reliacité île cettc eu. Je l'ai récemment cm-
ployéedlnslesI l us Ch]ron]iqueu's de dyslersie avce
un aintage décidé..J'ai muouvé qu'î'lles iuguuhenu-

lent l'appétit et agi-en ldoucement comme laxatif.
l)'1pru sleuir ciiluositionu demoîntîréedîtins Panalyse

faite par T. S. I luiît écr., je lai iils capaIle
ercer une iilduenuce favorable surle oie et les

reins.
IlV. SIOUNT,

:ilontréal, 31 mars 184).
Une analy'se desraux'z inrals - î,e P ge

ayantété sioumise à mii a onllsidération, je crois
pnuurvoir en toute confauce r 'commander ces caux
au public cumue très utiles dans certaines mlua-

ladiechroniques de Pestomac. du foie et des
autres viscères eonauix. île mêique dans lia
goutte et le rhumaim. C o allérantselle.
peuvent encore tre emploéis avec avantage

dtanis lsdriies.surtout i Pleuprelen coii-
silératioit leur action diaphiorêtique et diurétique.
iintt elles pourienct dre utiles danis le choléra,

v.i leurs prupriétés aiiti-eile et uui-émiétique.
Un avi aae qiu'elles onit sur toutes 'es droguies

piatemntées que
1 

'oni débhite en i grandtie pri.ionse
au public ;.c'est. iiu'elles e ihpeuvent iiitre qu ora-

rmî'îlent nuisiblestanldis que les. premières (conte.
alut., pour li plupart, îes sustunes dout 'actio

sur 'éconoi animale st très I'uissauth, tels que
le bichlour de iliecue et dillféientes prépara-
tionsd'untimne, îde plob, d'ideilt d 'arge.t, et
ceola uà fortesdohmses.) peCuvenut étr ctrès pîréjuhdici-
ulules danîs ulue inîfmité île ras.

b. I'. TAVERîNIER.

,:, ýl ýll ---- 7ý d , ", ; '. .ý . ý.
Montlréfal,-29 rl 1819

Monisueur-Voisnm'aVz témoign é le désir d'a-
loir filon it tesitaion 11ur les. %e, lus nidcllliiles de

l'Jsr de Pleilgiiel, je, c,îii îlnbieun Volonîtiers
a, 1 otre demande ci huii dilnele usexprimer
l iance (Ilqe5 jai -ur Ple'licarité et lin llîience
heureie qulle-déermmi ur l'Ieut de, plisicus
mialadîies obscúîrées, coiltre Iaquelles la hérapu-

iulle la plus ratioiiclle a échoué.
Les-difflérens éléncns sanlis quim retrent daiî

aompoition lde.cette al, ontdil lIniure i
mi'autîoriser, àt la reommaunder spiéialemnt lanis
les îhiu ismecs, les affections. acuofuleusîes pro-
fcideset. oistitintioinnelles; lestümeurs blanches,
les unéralgies et plus partieuliérement la scia-
injiie.

Lespersonnes chez lesqielles les fonctions de
lPestomae ot été Perverties par suite de Pluîsage

inmoîdé-ré des boissons alcooliques, y trounverit
unît excellent correctif, bie ilpropre à rétablir lu

ton de cet organe et l'harmonme dles fonctions de
l'éconoiei ln général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROlION, M. D.

Moni.-Les nombreux certificntst que voua
avez reçuis dlus ps ériminients Médeciis duti puys
eie idlieisuit île lire léloge du votre Eieu Mi-
nérale.J'ujouterai seulement que Coutes les per-

sones quin iiachèet e m Phia rie et ui ci
lniti usage aceiet i eirmúle leuîr ilet la-

ilaire et he recoimandentl tous leurs amiie. J'ai
Phonneuru e voussaluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Didee, 17iAvril 1849.
3oin chr Ei- cemerciient les caix Miné-

ruiles de 'laitagnet,pque vous avez eu la bonté
le m'envoyer, et dont j'ai lit Pessai dus plu-
sieurs cas le dyspepsie, et Iliiniatisme etc , etc.,
Je suis heureuxi dle îîîîPom-oir vons dire, que ces etiux
sonlit im nbienii1t il la nature, e oiqu'elles doivent
être rceoimniîdées àl inos liabitanlits des Cail-

alignes SIurtouti, comet remède avantageux et à
lum imîrrh.

J'ai conseillé àI les femmes eiceiites,sujettes àl
la consipatian d'eifiiie Luage, et eles se nit irou-
iées bris bien. Elles ont aissi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui n ci ont fuit usagu
su rnuau reeiinandaltîsîon,

Je le idoule las oi.e Iais le choléra, d'uprès
l'aialyse qui vient .Iêtr faite îar T, S. IHit,

Chiimisle. qu'elI. sernlit très uies. surtout si on
ale soin le s'e i svir conlie préserviti, tdu
se purger d'ri ice are cist- iu.

L. 1i. IASSON, M. D.
27 îîni, 1849.

l'ai reconandil i plisieurs le mes patients le
fI;iru îiuage îles i:aux îles SoiIrccs île llailagenct,
etilss'enîsiollt invaiiablement bien trouvés; l-

paîlulnt àillctiondeil esomiiae, exciielit l'appé-
tif, agissait légèrement mais etlicacemiieîit sur les
poumons et les intestins, spécialement sur tes
ileriniers. Les invalides s'y attaclieit beaucoup.

WCiF R* I lDf N l~ISiSN. si. n.
olt.iréal, 21 iiars .l9.

Mu , îî.rs LARocium'avant souîis l'a-
îalyedes lanx de Pîlanitageiet'i;aite par T. S.
élur écuyer, êt mledemandant mon opiIIIin,

je dirii quile la pronrtion et la combiiiinaison îles
gréieIîis gui entreînt (ains leur com psituiî,
ditent aimblenient lis nadopter a itaitemîent

île la esiltc, de la relle des riumatiIies, ie
quelques îmlaladies dî fole, de la yspepie, de
Phydropsie, et de toiut le. espèces de seojules,
ecee la conîsîmion.

Quad à son îisage dans le choléra doLt 3. L.
a lueliies certiicats imipoitants et irespîectablee,

il est ligne de remarque qlle le traitement salin
dii choléra acquiert beaucoup de faveur en Eura-
pe, des statistiques semblant prouver sa sup1îériori-
té. Si tel est le eas, nlous avons dilns les Easux

le lutagnet, une excellente combinaison de,
mainsl e la i tire.

(Signé) S. C. SEWELL, 3i. D.
Prufsseur de iîatiere Iîédi-

vile au Collège McGill.
Montréal, 29 mars1Il).

Pîour crondlre auI dléoliî que is mî'avcer iîémîoi-
ndi le coiiiitr- mon opîioi uir les eflets et

Puîtiliié des Eaii de Planuîlite, je n'lsitle pas
àL dire que il'aprèsl Pamalyse Ii en a été faite par

M. T. S. Ilunt chimiste de la Cominisioi Géo-
lo1(ique.. et a raisonl Ii leurs propriétés ioniques,
allérantefi, iliiîétiques i ipurgatives quilésiltenît
île leurs parties cons:iitiuatiies, (.!e, iles deo:t êtie

liraiantlulses, suîival le Iu dladinistration,
le traie:enti dluî irhulîiatimec, ie la zoutie,

decerlailesdys1 ppies des affection s du afie. des
sciolfules, des hydropisies et de phisieurs uitreî.

malaies. loriI'elles serOnt eiîîrloyédes d'iune ia-
uière jillcieulse. Des Ildliicants d cett na-

t ire sîont le beaucoup prétérnbles, selo m:oi, L
unle fouled'autres., qminfous viennent dle paritut,
dont li coiposiitlîiio et conséquemment les pro-
Iriétès ne .-ut tnillpoint onmies, et qu'on il se fait
pas seriiiile. cependant. de reca der, sans
isceInernent, dans la ciratioi de toutes les ma-

ladies.
Le téioignage qu'on a dmili eé cii favcur des

Eaulx contre le loléri ie. parait mlitier l'ain-
tioli Cette imdicaieion li e beaucoup d'aialogie
avec celle précunisée eni 1832 par le Dr, SIevn-is
et Piie des plus fécondes cin résultaîssatisias.

Votile, e.,
J. G. iElîAlD, 3M. D.

Prof. d'Anateonie, Ee de lèd. le 31ontréal.
31 .mrs 184V.

Montréal, 31I murs 18-19.

Av.ant exuiiiné P'ualyee faite par T. S. Hunt,
écIIyer, îles Eaux.rMnérl des SOmeesde ilati-
tagenet, je doils à l. ulusticeL le dire quIle, d'allés
leur compositi elles pieuet ête employées
avec llantage dais ildyspepsie, le iluiatisme
les ilaidics nerveuses, les îlevres bilieises, Phy
diopisie, les hénioriedtis. a constipatio, Ile scor

but. les é ei lles etc., etc.
Plusieurs le mes maladesi l ui je les ai recomn-

aniiidées iourla idyariliée et lia dycute ie, en
l t uré titi as an a bilenm marqué.

le lie loite p1asl ui'ellesI piissen1t être nCiilIcsdfilnCIs
le clhColèra suîîrtoust, lisii on7l'empliiecomêe pré'er-
catiiin se pmea- t d'avaîce l et dans le dlbut de

la maladie. E. Il TIU Il EL, M. 1).

3liiîiril ble 10 airil 1819.
D'après I'anulye îles sources de Plagenee

par lr. Iliil. L'eau de Pltaenet piait bien
adpelé conîue étant imédici contre le plus
Inl nombre île ces maladies cliroiitiucs et le

ces déraIgemells danls lesquels les îaeles saline
duif sang sont ou dimiinuiîié.es le nliatntité Ou létério-
i-ées dans leur qualité. corteuîant les luimpos-
taltes île ces substances combiéîes par la nature
oit en forme agréable i prendre. F.t pour la m-

Ie raison elle paluit bien adoptée Pour ililtra lier
les effets pernicieux îes poisons contagieux et mi-
asmiatiquele sur le saig et en conséqueince cil, era
vraisemblalmentletiiit tiledurait 'exisîteilce îles oè-
vres épidémique et contla.ienoes. iiiiiinza iet

et le choléra. Quant aux pr opriétés médieiialcs
île Peau e Platageniet das la eirure le ces lna-
ladies, oDit i lj le émoignîae de I Xpériece.

W. PlSERé, M. 1>.
rofesseur îlemédlecitne aut cillîege McGill.

Monsiti dl, 2: a' ri 18.19.

avi~ierissement publiliè dlans quleIlgnes jouirnauix île
cette ville, paii Icîquel ceas ftes ceonnaiie le ru-

su ai di Panîalm, îdo em mîîiîéîals de, so'mec.
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Anede lah 'ieîg et de la Patrie.

,e Pnutagenet, par M. Hunt,.Chimiste, je crois
devoir dire, stur titre demande": que les Chlorua-
res et les Carbonates alcalins, le Corbonale de fer,
les lodures etles bromures de rnagnésie contenus
dar.s ces èaux les rendent recommandables surtout
dans certains cas le dyspeptsiu, pour coibattre
la constiplitat qui survientdans cett, affection;
SCe risque opetit cuiiloyer ce tisulmméra-
es dans certainscas d'enbarras tariqles,' et ain-
ni que dans ceintae iialadies cliroiques dIe la
peau. Je suis nogsier o' treeDc.

J. EEYCODER RZ.

D'apiès ailse de l'ea iJe-Panitageni faite
r.. Iluintcru,jernesens trsfaorableicnt

t l-)so l nrecòu:nmander l'usage dans la dyspep-
,ie, la goutt, les olfactions des reins, et aiusi dlis
lerhumatisie-chronique. Comme'je n')î encore
lait 4i 1 11î petit nomaîbre d'essais sur tes eléts, je
,e puis lijouter d'autre ltoigiag d mnii expé-
rieiceeq'ie cceli iae sn efticucité coiîmu tlaxatif
agréable et diuiréliqte, et je consildére qu'elle
inite biti l'attention tu pie be.

Ja. CRAWFORD, M. 1).
Professeur de cnliue médicale et chirtirgicale

au collège MfcGill.
Moritrésa, 13aril 1819-

1isontréal, le 14 avril 1849.'
Ili's aque quelques semainesdepuis la puîblica

tion îe P'aialyse le W.1; lutl, ne' mon atention
a été attirée sIécialeenicit sur *'etu uiminérnle de-
Planiitageniet,ie tn'ai encoreeti i'occasionîud'expéri-
menterson elliéaietió que das(l u uelques cas de
sottiriancès dysieptiques, mais je n'ai aicimtiiu,
lai coibmaisoinii'après les priîicipes médicamen-
tar précieux qui curenttlats sa coipositinit
qu' -lie de rendra ti les remèdes lespltsilicaces
contre beaucoup de maladies de lPestomaîuc-et spé-
catleientdîles ititestintssurtout acconpagnéesd'un
e.cès d'acidités datas>ces organes. Dans quelues
untres'des formes les plus communes le mnalîde
circuleuses, dans la goutte, le rhîurnaîtîtismîte et dans
le plus grand nobrn le maladies de faiblesse de-
mnandant i traitement légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAMIIBELL,1M. D.
Professeur dechirurgie au collège McGill.

Petite rue St. Jarqties23 avril 18-19.

tiontréaLI23acvril 1849.
D'aprs luialysidel 'eau( le l'lanil enet faite

par N. % illuit, je n'lai aucun doute, qalui la tmîiiurt'-
ra trs utile didans les maladiis ihu atialesgout
teuses et dyspeptiques, inais comme je ne l'ai pais
encore prescriteje etpuis parler pai e\lpéniciice
pîeinrmeLLe d- ne: propriétaires téilnh ales

B. L. 31ACDONALD,.M 31D.
.professeur de médecine au Collegn eIcGill.

'Montréal, 10 Avril 18-19.

Monsietir,-Lanialyse de l'car de Plantagenet,
fouiie ar lt .IlUitmt, la reconman e aux met-
'bres de la profesion ilédicale comme tut bon
auxiliaire danscertains cas de dérangetmeat les
organes digestifs et assimlilateurs, dans quelques
casîle Dyspepsie, îe Gouttes et de Rhumnatiuilme,
dais certaines atrections de cSur, du foie, des
rei,>, le la peau ci dans des' formes spéciales de
scropliules oiutécioiells.

Jat precrirt leau pendant le mois ins iung des
salles chiqtiilue.. le Illopital Général de MUontréal,
je ie suis pas encore préparéà otfrir aucîme.dédac-
tion quant atuc résultats de mon peu d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lesquelles
'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.

FRAaNCIS BADGLY, IiL D.
Professeur dl e lédeciie Clinique à l'Hpital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prte à déclarer sous sermentt que j'ai eu

une jambe eti ut pied enflés qui mî'aont liait cruelle-
ment souffrir pendant plus le trente ans; et qu'a-
prs avoir bu pendait trois tuois de l'et aiuirnérahi
de Plantagent, je suis maintenant parfbitement
guérie, C'est >orqujoi e recouneul toits ceux
iligéss de mua adie useîblable de boire île ces eaux

fameuses.
DA1iE JULIE Gi.i.NEAu.

Rigaud, 15 sept. 1818.

Je certifie que pendant 3 à 4 aus, fi eut une
douleur aigue ans le côté et qluej'iti en vain essayé
ditTéreits remdes. Depuis 3 à i semamnes, je me
suis mis à boire l'eaus is suarces de Pltgenet
depuis je suis parfaitement bien.

DAxiCL ALLEGAY.

Depuis huit mois je crachais le san-, aeptuis
huit jours que je bois de l'eaui minérale ie Plantage-
letjej suis mieux, et nies forces sont loulîles de ce
qu'elles étaient.

AucUSTIN LAFL.nîaiE.
Montiéal, 15 ant 1848.

Guérison Extraordiinaire.-Je certi fie que nat
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup( le reimédes qui ne lui out riei tai, nan
depuis qu'ele boit de cette faneuse Eau des sour-
ces minérales de lunliagctnt, elle est paifaiteient
bien.

Montréal, -1 sept. 1848.

Je dirai sous serment que ·'quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de lnlatugc-
netI à présent sous le contrôle le A. Charles La-
Roque, je is ineapable île vaquer à mes aflaires
et lorsquej'ei boisje une poire bieu.

P.Sim. S.noutn.
Plantagenet 8aout 18I.

Duidee,It1raout 1848.

C'estavce beaucourie plaisir que j'attire Vat-
tention publique surti u asnx ti iiérakal de Planla-
geinet. Je nî'hélite pas à lire qu'elies possèdent
toutes dIes qualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres eaux do la Province. En ayanît fait
usage nni-même, il est de tion devoir de rendre
mon faible témoignage eut leur faveur et le lejoin-
dre àceux qui onîtîl1jà été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutire.

L. H. MAssoN, M. D.

Nonrth Lancaster, 25 juillet, 18.18.
j i.' 3i ié, certifie que plusieurs Personnes,

à liai uuiasce, ayant fait usage î leEa ide
lit mr'ce.nnéralede Plantagent, s'en sorît bien
trouvées et surtout ont éprouvé degrands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme.

Dit. M. P. LEDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous eavons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Plantagen et
issus invons recouvré la santié, as-eu lia gràce de

Ls. TsuoMAs.

P'etite Nation, 21 juillet1 18.

J'éprouve tii grand plaisiî c appeler Ilattention
Publique sur les Eaux mtiti ailes de' ainagenet,
dont les excellentes qualités punur'resîaurer le sys-
tème et lui doniier la fnrce,iue sont surpassées par
aucun en cette provine.' Je dis ceeu in comiaus-
sauce de ca tsesat bu dle Presque toulS tesl ai-
tres sourees du Illas Que cuix:qiu sont ailligés
de maux de tête, absence d'appéth, etc., essayent
ces eaux et leur succes est assuré.

Montréal, 9 septembre 1818.

ai an été dermîîerenment retiîu dais ta sîcham-
lre edaniI-it lu\ ous, Parcdes ,doulems que je res-
senluis dais tut te corps depuisla tête jusqiu'atux
pied, le ot ataccompagné d'une forte dyseitIei.
J'ai fut lenuatider.et iris'de leta dtales sources de
lantagenetaemellemntsa u Il-a ctillon t(eI.

Charle-> arocque, Semtor, tjen mue suis seri,
dants le dit eo, que 'Papeuprès. Ie pilte, et, je
certifiep luneia Présente, qu'avec la grâce de Dieu,
j'ai recuralviel la isté, ut cela, après avoir fait
usage de l'eau susdite Doiié saus tuon seling, à

uatgenet 7 aout 1818.
W. Kuxntu's, J. P.

le certifie, qltedepuis lusieurs années je souf-
frais horriblement de douleurs rhurmatismales,
tigI-ré ltouis les soins et traitements le ns rnéde-
cils, etqu'après sout luit usage le cau de la
source minérale de Plantagenc, pendant quelque
tempsje ne trouve compleltient guér.

JEAN-3AiPTIS rc Li:cuyeDR, Cuill.

Je sotssig.né certifie quêe'ai été malade Pendant
dix-huit moiis ; Iluej'iai été dans lune laiblesse cou-
tinuelle à tue pouvoir m'lhabiller et qu'avant bu deis
caui le lntaeniet dont M. Cls, Laocque est
le Propriétaire, j'ai été parfitencait guérie.

M nculttTn LPtLoN.
laIntitagenuet, Iaout I1818,

Je certifie par les uré-seues que fui fab iisage,
durantt peu de temps. des eaux iniiériles d

t
e lan-

laget, et qu'elles m'ont fait beauîceuî de bien,
et que je les crois Supérieures à atoutes autres de
cette espece.

Joix McDo-s,.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie qllue depuis que j'ai est le choléra je

suis resté infine e lmues junbes et min e sourd.
Je lei été jusqu'à ce que j'eusse pris des raux des
sourcesle l'lait tt-agie. J'avais trisdes remèdes
aul montantt île £300 nu moiis, muais eu vain
quand entendis parler des sources -Je Ilantage-
net. le ite fis transporter ciezti ui oiees anis,
auprès îles sources et'y)- demeurai pendant dix se-

inales. - u)irant ce tens-là, je nue suis lavé ;avec
cette eau et j'en ai lbia réutilièremiet. Lorsque Je
qiuittai les sources, j'étais parfaitementt . éri et
j'eitenduis bien et je suis enlcure eîlnboime santé.

.P. S. T. Cox-v,
J. P.

Brook, ler novemubre, 14-18.

Je suis heureux de faire savoir u public (uIe
j'ai étémialade depuis 30 ans,. d'une mlalie
cruelle dans touts tmes uienilires, lats tout miot
corps, et unt retranchement d'eau touts les mois.
D Suuis mois iuej'ai lits de leuuti de Phtagee

je suis parfaitent guéri.
S. S. Bn.u:EuR,

Mlontréal, 15 Avril 18-18,

Je- certi lie qjuej'ai soiutferthorîribîlîeentdîe hu-
matcismte lepuuis lien lonugteîmups.et (Ile depuis que
je bois l'cau dc PlantIgene je sis mieux.

Louis P LAssONDON,
Montréal.

Ceci est pour certifier ciai les caut iitérali,
de Pliiintatc.el ont été ci usagite dans mua famille
et le voisinaig, plPe ant nombre c u'aimés, culo e
ui breuvage guérissant de tous maux. Je les ai
troutvée-s phis lfores et plus bienfaisantes quIle
toutes les autr. eaux tminérailes co u es, dans
POttawa, bien < e je mi e sois servi de lottes, je
pese. tn a ti usaei de ces eaux poaeuur riu-
iniatismie, liy-drolliiie, diabete.. yppi et plu-
sieurs autres loaadies et oui enu a reçu l'ell't le plus
aluitaire. Je lesceruisu clivivaleur inIetiiiabile.

Wm. Do i.E, J. P.
Petite Nation, 23 septembre 1818.

Choléria guéri par tes Eau.c dPlantgenel.

e socussigné déirant donner ion témoignage
eut faveurdes Eaux ce Platlageinet, ceuilie qule
dans al'anée 1832, je travaillaiis arec un nombre
d'hommes dans nlit chantier situé pri s de ices
sources précieuses, je fus uttaqué île la mladiu
alors régnante (le Choléra) avec un certain
nombre dle ies oiuummes.

Nous bùmieus des Eaux le P'lanatagentc et tious
fûmes parfaitetent guéris'; tandills que ceux ii
étaient contre oni utage noururent presque mlis-
tantaiément de la maladie régnante. Bien Plus
nous e iemportlies pluiiecurs buIta avec nous a
Québec ci cas île rechüte.

Je suis, N. et c., uc.
1. S. CA31ERON.

St. Laurent, 9 janvier1819.

Le certificat suivant, à l'appui le ce qie dit J.
S. Caumeron, écr. fuit r,çucilu eA. Dorval, écr,
île Québec, en viite à i!ountréal:
le soussigné, atteste quelt eitrtificat ci-dessuis,

de J. S. Caneron, écr, relativement aux Eaux
.M3inérales de 'lintatgeniet, comme ieiude ellicaUce
pourla GUEISO.\ du CHOLERA et autres
maladies. e-st corre, t - ant été témoin oiculaire
et son effet eun plusieîurs vemonstanuces. Je etitie
deplus qu'en i832 '. ut tin u iti tit y mel-
daé. te >rend done la libe;rté d'y souscrire
in num e te recomaander ces eaux.

A. DltVAL.
Conseiller de ville, Québee.

olontréal I 1airs 18-19·

Ténoignage etfaveur des Eaux de Plaitage-
niet.

Jle vouisigné, cartifie qe depuis Plus dmlî an et
demie, jesouiffrais cruellementl de I)ejipsic et le
cotstipaitou, dont les résultats fuent( le it'ex-
ténuiii teli mtiqje désespérais le ma gué-
rison. A pce avoir employé les divers remèden
ernplo)a és en semblable circonstances, sans avoir
éproi tau d'aélioration, j'eus recours à l'Eau lde
Plantagenet,et Iletnuis que j'en ai lait usait-i, mua
Santé s'est tout à fait rétablie. Comme fattri-
btuena guérison uniquementCi à ces Eaux, e co-
sidère contie u devoi r de les reconiiiander ar-
deunemnt à tous ceux qui se trouveraient alligés
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, e. i.
Montréal,Ile i janvier 1849.

AGENTs POUR DIONTREAL,

Dt. PICAUT-

Au coin des rites Notre-Dane et Bonsecours.
IIOTEL QUEBEC,RaieSt. Paul.

Brault cf Lafricain, l'lace d'Armes.

QuslnEc.-Dêpot Rue-Desjardinus, No.

.Ogenut.

Nouveau magasin dé Quincaillerie,

Importàteùr de Londies, Birminghami Sheffield et des tats
un s.

PEINTURES, HUILES, CULEURS, yVERNIS,
TEREBENTINE, ENCLUME2; VIS,

VITRES POUlRE & PLOM,

SOUFFLETS IDE SMITH CHAINES, CORDMAE2,

FUSILS, PISTOLETS, OUTILS DE MENUISIER,

HACHES, TOILE, ARTICLES EN METAL

COUTEILERIE BRITANNIQUE, &C.

llAW informe le puîblh. lù'il 'iet d'ouvrir son ETABLISSEMENTI S avc a at-it complétemenitt nouveau, reçu par le Rory OW'.lore,
Barbara, et autres vaissentu, et qu'il offie en vente à une réduction considérable sur

le prix ordinaire.
Québec, 1er Juin, 1849.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUIL1FS,
-00000o-

POUR ARGENT COMPTANT,
MAGASIN EN GROS ETDÉTAIL.

NO. 12, IiU IU.4E, IIUfE-ViLLE, t@UEBE.
C e % ,AYANT loué le vaste ina-

gasin ci-devant occupé par
MM. W. S. Ienderson & cie,
et ayanit fabriqué tout l'hiver

pend:mt le telm, p- le t-es étaiient ba, une quantité considérable d'articles élégants
d1i sn ,a ligne, les offre niainlenanit en vente, pour comptant à 25 pour 100 plus bas que

les prix généraleime-nt deiiandé.s en cette vlle.
T. C., a adopt -tett mniie de ihire dlesaTffaires en conséquence lde la dilficul-

tée dle faire rentrer le; deiles, et il ie era plus payer aux familles, à ses pratiquer

achetant au cointant une char-e ex trau susr les efets pour couvrir les inau vaiseslettess.

BOTT ES de Mesuieurs et SOULIERIS de Daines faits à ordre.
Québec, 1er juin 1S19.

DEIPOT' DE liOiRS E'T' D'HORLOGES AMBRICAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTEl du soir par le sousigiîé, t(I .Miarcindise, Séches, Iardes faites, Quin-
tailleric etc etc. le-s LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine

pendant l'été.

P. O'I)OUI),
1.. & C.

É'TALLISS E.!ENT DE

td Fouriruires,

22, RUE FABRïQUE, QUEBEa,
NFORMENT reSpettueuement leurs amis t le publicen igénéral, qu'ils oit reçu

vià NeVyîorlk, ntitigr:ild et superbe ASSORTIMEN'I' de CHAPEAUX, qlui,
pour l'élégance et la lé., surpasent tout ce qui o été jusqu'ici oIert au nublic,
comîiîplrenlant tueilles lus variététs e les iodes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer l'atteiîîtin dcs Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques raisesdans le dernier goût de Paris. Leur légèreté
et leur élastieité iasi lien que leur nouveauté, les'rendeit dignes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTOIlS (le Coîper et Ciel île Londres ; ChIapeaux moyens et comî-
iunis de Castor et de Satin, qlils sonît diposés à vendre à les prix très réduits, tel

qlu suit .
Mleilleur castor, auparavant 30s, liailtenalit 20s.
Chapeaux à patenee, teilt à la vilpeur, 20s, ' t15d.
DO Double's 'elu, ta 15, ' Se-9d.
Chapeaux f .-ts et impeimtables, lOs, 6s-6d à fs.
Chapeaux île Satiti dep.i, 5m it au-tiessu.
Constamnitit en linai, Chapeaux à calotte haute et asse, pour le soleil, le

Rowdy, Plo Alto, Pedro, Chapeaux avec deauatis ciré. Glengarry, &c., &c.

C(I0APiEAUX D'AMIAZONE,

casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &c,
W. Il. A. & Cie, ei olranit leurs remerciements pour le sautien sans exemple

clonné à leur étaib!iaeetcnt, prennent la liberté d'informer qu'aucuns efforts de lotir
part ne seront ópaignó pour mériter le n ie palronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Qué bec, 16 mai, 1S-.-9

Dr. GIROUX,
AîPOTHIEC./lllRE,

à transporté son Etablissement

2, RUE LA FAIIRRQUE

vs-à-vis le .Mugasin de M. Boisseau,
rés dît Narché di la haute-Ville,

- UÈ E13E C .

REPERTOIRE.

De-t 'eilleurs Romances et Chansons du
Jour.

PAR UN AMATEUR.

O 1 peut se proctrer cet ouvnge, i la librairiedea'NM.J. 4 0. Crémazie,et à telle de N.
Ed. Fréchette, au buUreau dlu Canadien. Prix re-
lié, 4. broché, 3.9.

Qéb-ect,msi, 1849.

- 77. 1 .

Qtuai Leve',
Québec, 2lmnaml 1849.

A vendre par les soussigniés
s EL de Liverpool, cin sacs et en pinsi,
S Vai>belle du Caiada,

Ferbldainc I. C.
Etoupie niîglaise.

CHS. E. L EViy & Cii-
Quai Levey,

Québec, 21 iai 18419.

SEL,
Venant d'arriver par le" Lu/y E!gin n q

à vendre par- les Soussignrs :-

200 T° 001"Ci".300) T 0' N llls (de sutlle lave1 ulC

4000 sacs de 3 boiseaux chaque.
C. E.'LEVI.:Y & tu-.

Quai Lev"y,
Québe.e1 23 mai 18.9.

Conditt ons.

L'Amnîi de la Relgzion etle la Patrir e tr
trois fois par semtainle, les LUNDI, ll'lC;f. m
et VENDItEDI le chauiie enriiI. et ie cite
qlue Douze Cheilins et demi pIlarau!.:,
(outre les flais de poste.) Iyaile d'ai aect u îar, -

les trois preiliers minis Ilt iCeSt le. Pour n
qui li neseconformeront pas à celle oniditioln, 1..
lboiineit srs de 5i .payable i la iiiin e cIli
semestre

lG-A.ix-acux--Les 31.M. li clergé iaa-
tres personnes qui inus pl ocureîrnti à l'.uinir
tre souiscrillteiîr, payant d'avance le etre 1i)
nu l'aniée, recevront le journal _grais .capeuin w
ainée.

113- Ceux qui veulent di..contiînrmt l'b
d'eu doiier ai j, li]In mii-auîlm t la Iin duw
et de payer ce g111',i lii.

On nle reçoit pis le souscripltions pim lImo
6 mois.

Toutes les letties, correspondanrces, ei., denn I
tre adresbsées, (irnIcs le po'rt.) à STs lt
Du.:At-, Propriétaire, Ne. 14, Rue Ste. Fa ide

PRIX DES ANNONCE:s.

Pour six lignes et au-dessons................'
Chaie insertiol sub .nt .e.-

Pour dix ligies et luII-desss,.is
Chaque insertion subséque.nte.

Puir ichaque ligie ensuite.................
! noLes annonces nlon accompanétliesr

écrit seront publiées jusqu'à avis conltraile.

Liste des Agents.

-Les bI'l-essieurs suivants, nommés agn
otre Journal, sont auorié par noue, à iCCîîea

les aets, et à ci ldonner quittance.

ollunl-éal,-.............3 . E. Il. Fabre, "Cr

Tris-Rirc........... Nourie, écr.
RépcIligny,.-............ A.Dallaire, Ialit.
Sherbrooke,..............1). V. Sit. Cyr,
Sansead,................. 1r. Pbbéli Chanîll

Poiic Lvy,-............Pauinl Tibdau
Beamiiii- -................ c LTelbr, eé.

Si. Tiuiius, (cln bas.).. ilîr. PahbéI Kv
l- --,-....................... L. Unilyne, i

Se. Ann "laPocaiière, Ls.loreau,( Cr.
Si. Chirle,(Riv. Ioer.)Dr. Ls. Lubleu
hitre-Jerte................. I .i, ¢"

lliîi.ii- - ---............ b..... John ieatll, tr.
S. Simon-................ Chs. Frs. Cro, el
JBeatilort'.................Ir. Pab)bé enard.

Chdleau-liclcr,-......... L. . LeFl
Lotbhiière..............-- -J. Filteaîî, c.r
ut .Euslcurhe,(Dist. Nm.) jDamae Rlob.

S. jean lor-Jly-.... Z. Dîail, le,

Nllaîlhic................... r. l'abbé
Si. Friianfois,(Riv. du Sud.) ib pe i,
St iMichel..........-........ i.'llieoi y
St. Dcis, (en bas)-....... .Jorre, écr

St Roch des Aul8 is..L. Trem blayt
Rivière du Loup, (e bas). J.Il'Oilutei
Sie. Fm er....................... éIl. .
Troi-1 istoles.................-. Fornîri .
St. Gervais-.........H....... Taniiy.,
Rivière Ouclie..............Tos.él,

Stanislas Drapeau, PN.r1 U

RUREAU DII 1URNA8, NO, 1.1, RU I.FAMlt1Elî

A 'enidre par les
HARBON de MITE double crb
BlIQUE àl-Fe,Brie Grise
Peinture blanche,Nos.
ColI, Vitres,:Cloux à planches

Quai Lueey. "Ery&Cie
Québec, 1 mai, 18.19

./1 Vcudre riar 'les 'ot-i;,c

QUCRE Raffimé.. Inligo,
Jh, Tankty et JemnuIlysn

Vims d(e Poro, en futaills et e bon
iouteilk.s :iin et Pjes T. D.

Ancres, Chaînes;'Grelin, '
Cheialles, larresde-fer, Cuivre
Veriiux, du mtuiail juune et decolpilolcu

C. E.. LEVEY &
Quai de Levey.

Qniébec, 4 mai, 1819.

A VENDRE ex " LADY ELCN, de
Liverpoîl.

ETOUPPE- anglaise,E Vaisselle duCnaisda,
Ferblanc, L C.
Solhîe Liverpool, cni sae et en pain,
Ancres de25 à 30 quiintaux
Chaines, Cables de j pouce' à

C. E. LEPy -
Quai e)s. ' .1.'.

Qua Levey
Québec, 23 nai 1839.

A VENDRE.-A PLOT.
BARBONà de forte duble trié.,

Charbon pour baieauîx.à-vape r,
Coke de foulerie.

CilS. E. LEVET, Ce
Quai Levey,

Québec, 21 imai 189.

.Maintenant en débarquement ri il
par les Soussignés:

ENF.ViîE le Kuyper.Tué 'Twaiikay.
CIIS. E. LEVEY &Ci,

Conditions, - COMPqTANT.


